
M t B ( M N t ; S ttuerra. — Gilgames fMaguiot) 
* U. E. Simon-WalkOver. 

Ctaquiêcne Course — PRIX DU CHEMIN DE 
FBJt DU NORD. — (Au (roi monte ou attelé). 
— 4.000 tr. ; r.eOu mètres : i l mscrits . 11 pur-
tanu>. — ta- Comte du Roquet (Renzi. * M. 
Hollande, en S' 56" ; 2e Cloche Normande, en 
x 5fc 3e Violetta. en 3' 58 3/5 : 4e Bourasque. 
en 3 59". 

PÂH1 MUTL'EL. — Pesage : a. 131 ; pi-, 33, 
» . 29 ; Tribune : fi.. 4550 ; pi.. 16.50. 16.50, 
1440 : Pekru-e . G3j0 . pi. 18.50. 13.00 11.uO. 

Sixième Uoiu.*. - PRIX DU LABYRINTHE 
STEEPLE CHASE M1LI1 AIRE (3e Série,. — 
l.HJ» fr. . 3.0nG m. • i l inscrite : 18 partants.. 
— Cette course iiéeess;:e deux épreuves réunis­
sant chacun 0 cbeveux. 

Prennct« épreuve 1er Suède U. * M. Tail­
lant! adiudaiH au 12e chasseurs : Se Aile-
cru.n V111 . 3c 'fruineguy. 

Ileu.x cavaliers furent désorconnés au cours 
de cette épreuve, un des cavaliers dut être reW-
\0. il i-iu le dos ooûtuikms. 

l*\l«i MUTUEL. — Pesape : c- ti-00 : pi. 13.00 
Iti.uu. 17 ou : Tribunes : fi. HJOO ; pi.. 6.50 9.50. 
• .Vr i t .Vjsc : «. 17.50 : pi.. 8.«0. 13.00. 15.00. 

"•• ixièihe Lpresjwa : 1er Faveur, a M. 'Argen-
uer. H<JjU.i.i:ii nu l^e dragons : 2e Quincy : 3e 
I •%«*» . te Uvp II. 

\.J cours de « ( t e «preuve le cavalier du 
d u . n .. L ~> i » fjl diisarçoaaé sans mal. 

• • \ l l l \îL'iL'i:i.. — PesnKe . g. 27.00; pi.. 
!..•«». ."./O. 15.w> ; Tribunes : «. 13.50: pi-, 
:••: ILjû 7..V) : l'étoile* : u- Vf*m : pi.. 7.00. 
I !.:*!. 3X0. 

' « K i r f rtmrt*. — PRIX DKS AMATEURS 
lAC li:OT MONTÉ OU ATILI.E,. - 500 fr. ; 
•/..<».G iiic'.n-s . 1» inscrits : S partants. — 1er 
r v u- Ver» ::tc:.y,. a M. Kcret Pierre, en 5. 2": 
2e CuuidOO, en 6' 4" ; î e Polo, en 5. 6". 

l'AHl MUTUEL - Pelage . a. ZiJO , pi. 13.00 
Ji'.ûû 33.<0 : Tribunes : fi. 12.00 ; pi. 6.50. 6.00. 
16.50 : pelouse . y. ICt'K) : pi. 7.50. 7.00. 17.00. 

COURSES A SAINT CLOUO 
l'iLUUEKE COL'RSE. - i. Hcsci» (U. Semblât), 

C «WJ»». p. s?ao : i. Golden Uice CPiez). p. 134.50 -. 
1 Omar IdsMiH. p. ns.so. 

DEUXIEME COURSE. — t. Bartolo UH. Semblât). 
Ît, IsS.50. p. 27 ; 2. U r a l CF. Hervet), p. 16 ; ï . 

t reste (Vatird). p. BU* 
TKOISIEME COURSE. — I. Tabule (O. V»t*rd), 

K. £.7 50. p. 2' : -î. /.luu-'iivUu tD. Torterolo). u. 
17.50. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Tape a l'oeil (Dwyer) 
U. 62. p. 30 00 ; X Rais de Cœur Uenningg). p. 
8*50 ; 3. Cos d'Estouruel iRochettl). p. 31.50. 

CINQUIEME COURSE. - 1. Caderousse (W. Us-
eerj. ». MT. p. 56.S© ; «. Pa-halteK ta. Vatard). p. 
Si ; 3. Fraucoui UT. Kocbetti). p. 27. 

SIXIEME COURSE. — i. Irisb I-aiidle (T. Dunn), 
%. lis ; p. 27 ; i. Bas blanc IL Dupuit), p. 23 ; 
3. Cnaaunted (Ooldue), p. 20.5a 

LE GRAND PRIX US MILAN 
Le Grand Prix de Mlian (250.000 lires, distance 

2.600 métrés) • été cacao par Dellcana de l'écurie 
Ttsio. 
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LA GRANDE 

LOTERIE 

DE LA PRESSE 

DU NORD 

N o u s a p p e l o n s l ' a t t ent ion d e n o s = 
l e c t e u r s s u r l a g r a n d e Loter i e d e 1 
l a P r e s s e , d o n t LE T I R A G E A P - | 
P R O C H E . 
D a n s u n e q u i n z a i n e d e j o u r s ia = 
d a t e d e c e t i r a g e pourra ê t re ' i x é e . s 
L e b u t d e l a lo ter ie e t l ' i m p o r t a n c e M 
d e s e s l o t s la r e c o m m a n d e n t par- = 
t i o u l i ë r e m e n t a u p u b l i c . 
D e s por te f eu i l l e s d ' u n e va l eur d e M 

. 5 0 . 0 0 0 tx». 
^ O . O O O tx». 
1 0 . 0 0 0 t r» . 

S . O O O tx». 

s d e s l o t s a u s s i i n t é r e s s a n t s par l eur | | 
£= n o m b r e , l e u r c h o i x et l e u r va leur = 
M p é c u n i a i r e c o n s t i t u e n t u n e attrac s 
s t i on d e p r e m i e r o r d r e . 
M La m o d i c i t é d u p r i x d u bi l le t : § f 

UN FRANC 

l e m e t â la p o r t é e d e tout l e m o n d e g 
P r e n d r e d e s b i l l e t s d e La Loter ie S 
d e l a P r e s s e , ces t taire u n e c o n n u § 1 
œ u v r e e t c o u r i r la c h a n c e d e g a - s 
g n e r u n d e s t r è s b e a u x l o t s o f i er t s s j 
a u x s o u s c r i p t e u r s . 

O n p e u t s e p r o c u r e r d e s b i l l e t s j | 
d a n s n o s b u r e a u x , c h e z n o s v e n - = 
d e u r s e t n o s d é p o s i t a i r e s . 
Q u e l e s r e t a r d a t a i r e s s e b â t e n t , I 
b i e n t ô t 11 sera t r o p tard I 
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LE CONGRÈS DE LA LIBRE PENSEE 
OUVRIERE ET D'ACTION SOCIALE 

DU NORD 
On nous communique 
< La Libre-Pensée Ouvrière et d'Action 

Socialiste, & tenu ses assises son siège, 
40, rue dt Poids, à Lille, le dimanche 27 mai. 

CROQUETTES DE POISSON AU RIZ 
500 grammes d'un reste de poisson quelcon­

que, une sauce blanche bien épaisse deux 
jaunes dœuls . farine, chapelure, graisse ou 
huile, riz. sauce tomate. 

Servi avec des légumes, du riz ou des pâtes, 
le poisson a une valeur alimentaire bien plus 
grande et peut donner naissance 4 des plats 
très variés. Avec les restes d un poisson quel-

[ conque, vous pouvez conTectioniwr d'excellentes 
croque Ites. 

Pour cela, débarrassez le poisson de la peau 
et des arêtes, coupez-le en petits morceaux que 
vous incorporerez dans une petite quantité de 
sauce blanche bien épaisse: assaisonnez et ajou­
tez deux jaunes dœuls . Le tout doit former un* 
sorte de pâte compacte que vous cuirez sur le 
feu en La rea.uant avec une cuillère pour quelle 
ue s'attache pas. 

Après ui.e bonne ébulhtion. faites refroidir 
oi divisez en morceaux de la grosseur d un œuf 
que vous roulerez en bouchon avec un peu de 
la.-ino. 

Trempez cos croquetles dans le blanc d'œuf 
que vous aurez réservé et roulez-les dans de te 
chapelure. Faites-ks frire, soit dans de la 
graisse, soit duns de l'huilo. 

Servez avec du riz maigre ou crus, que vous 
aurez fait cuire * part. Accompagnez d une 
sauce tomate et vous aurez un plat excellent 
et peu coûteux. 

COTELETTES DE PORC ALX NAVETS 
Une .'ivre ei demie de porc frais un mor­

ceau de graisse ou de beurre, un kilo de navets. 
Prenez- une livre et demie de porc frais faites-

en cinq côtelettes égales, mettez-les dans la 
marmite avec un morceau de graisse ou de 
beurre retournez-les sur les deux .'ace et quand 
^lles seront dorées, sortez-les sur un plat. 

Mettez dans la casserole ou La cocotte des 
navets que vous aurez épluchés et coupes en 
deux s'ils sont trop gros, faites-les revenir, 
sortez-'.es pour replacer la viande au fond de 
la casserole. 

Salez vos côtelettes avec du sel tin et vous 
replacerez les navets sur la viande en la salant 
également. 

Si la sauce qui est au fond de la cocotte 
vous semble trop courte, vous v verserez quel­
ques cuillerées d'eau chaude, vous couvrirez la 
cocotte et vous laisserez cuire dix minutes 
puis vous laisserez mijoter sur le coin du four-
. ^au pendant une ou deux heures. 

Les navets et le porc forment un ensemble 
des plus agréables. 

ILVGOL T DE POMMES AUX ŒUFS 
Lardons, un peu de graisse, huile ou beurre, 

un peu de farine, trois cuillerées de vin. rouge 
ou blanc, un kilo de pommes do terre, oignons, 
un bouquet garni, quatre œufs durs. 

Mettez quelques lardons dans une marmite ; 
Joignez-y ':n peu de graisse d'huile ou de 
beurre, suivar' ce que vous aurez sous la main. 
Liez avec un peu de farine. Quand le tout sera 
doré, versez trois cuillerées de vin. rouge ou 
blanc, suivant vos goûts. 

Allongez la sauce avec de l'eau chaude et 
placez-y des pommes de terre épluchées et cou­
pées en tranches. Ajoutez des oignons et. si 
vous le voulez, un bouquet garni. Apres cinq 
ou dix minutes de cuisson, retirez sur le cotn 
du fourneau et laissez mijoter une heure et 
demie ou deux heures. 

Vous aurez préparé, d autre part, quatre œufs 
durs que • ous couperez en tranches • après une 
heure et demie de cuisson des pommes de terre 
met ez le ragoût dans un plat allant au feu : 
vous joindrez à la sauce les œufs en tranches 
et. après avoir mis le plat une minute sur le 
feu, vous servirez bien chaud. 

Ce ragoût, moins coûter:* cu'nn plat de 
viande et de légumes, renfermera les mêmes 
qualités nutritives. 

Œ I F S JI LI \ 
Quatre c.-oûtons de pain bis, beurre, quatre 

œuis. béchamelle. crème double, purée de 
tomates, sel. poivre de Cayenne. 

Coupez quatre croûtons dans du pain bis, 
faites- les rôtir au beui-re. D'autre part, faites 
pocher quatre œufs. Pour qu'un œuf poché soit 
réussi U faut qu'il ait une forme ronde, et que 
le Manc soit tout amassé en forme régulière. 

Servez-vous pour cela d'une casserole très 
large mais peu élevée. Emplissez-la d'eau dans 
laquelle vous mettez une bonne quantité de sel. 
Attendez que Veau soit bien bouillante, puis 
cassez-V les œufs très près de la surface pour 
empêcher le blanc d'ceu! de s'éparpiller. Aye» 

Les planteurs de betteraves et la 
i i\wi,%ft/WW%Wl'%W%'%.,%/V%/%/%,,WW9.1 

Nous avons exposé Ici, dans une précédente 
étude le magnifique essor pris par la coopéra­
tion agricole dans notre pays, au cours de ces 
dernières années. 

On compte en effet aujourd'hui 3700 sociétés 
qui groupent 450.000 agriculteurs. 

Ce sont surtout les Coopératives de transfor­
mation et de vente, qui sont en plein épa­
nouissement ; dans les Charentes et le Poitou 
pour le beurre, dans la banlieue de Paris 
pour le tait, dans l'Ouest et le Centre pour la 
conservation et la vente drj blé et la panifi­
cation ; enfin dans le Midi pour la fabrication 
et la vente en commun du vin. Ces divers or­
ganismes créés par les ruraux et exclusive­
ment pour eux, ont transformé et amélioré 
considérablement les conditions d'exploita-
mn des ré"tons. dans lesquelles ils fonction-

nent 
Notre riche région se devait de suivre un 

si bel exemple, et noue avons enregistré *vec 
satisfaction la réinstall&tion aussitôt après la 
guerre de la Coopérative de planteurs de bet­
teraves de Savy-Berlette, la création ds la 
distillerie coopérative de Verton, puis en 1924, 
la naissance de la sucrerie de Lillois. 

La mise en marche de ces trois usines, par 
le planteurs du Pas-de-Calais, ne constitue 
pas seulement une œuvre locale d'un grand 
intérêt, mais aussi un bel exemple de ce 
que peut parfois la volonté paysanne Malgré 
les difficultés et les embûches rencontrées 
par lee organisateurs, lors de L'installation de 
ces usines, celles-ci sont maintenant en pleine 
prospérité. Qu'il me suffise de rappeler les 
magnifiques résultats qu'accuse la sucrerie te 
Savy-Barlette qui, pour la campagne *926-
L927, a payé les racines à 6es porteurs de parts 
340 francs a la tonne, c'est-à-dire avec une 
plus-value de 1-20 francs, sur les plus hauts 
prix payés par les industriels ; Il faut noter 
que cette société est complètement libérée de 
ses versements annuels A l'Etat, en remourse. 
ment des avances qui lui ont été consenties. 

Pour la sucrerie de Lillers. l'excédent s'est 
élevé pour la même campagne à 4 millions 
500.000 francs, qui ont été ristournés à raison 
de 50 francs environ par tonne de betterave : 
le nombre des coopérateurs allant croissant, 
la capacité de l'usine sera portée cette année 
de 80 a 110.000 tonnes de racines. 
UNE SUCRERIE COOPERATIVE SERAIT 

EN FORMATION DANS LE NORD 
U serait maintenant question de grouper 

les planteurs du Douaisis. du Cambrésis et 
du Pas-de-Calais, en une Coopérative, qui s e 
propose d'édifier une usine, devant traiter 
un minimum de 1000 tonnes de racines par 
jour. Vaste projet, mais que les planteurs ont 
bon espoir de réaliser, si l'on en juge par te 

succès des réunions tenues par lès organisa­
teurs de . la future société. 

Quoique le fonctionnement des Coopératives 
sou bien connu de tous les cultivateurs. Il 
n'est pas sans intérêt de rappeler les divers 
avot .u j9s que présentent ces organismes. 

La société, composée exclusivement de cul­
tivateurs coopérateurs, est administrée par un 
Conseil de 15 membres, exerçant leurs fonc­
tions gratuitement, renouvelables tous les u 
ans. et nommes par 1 assemblée générale des 
adhérents. Chaque adhérent ne peut déposer 
de plus de 5 voix, lors de» votes, dans les 
assemblées générales, quekpie soit te nombre 
de ses parts-

II en résulte que c'eôt la masse des cultiva­
teurs qui Impose ses volontés au Conseil de 
la Coopérative, et tous les avantages de ta 
Coopérative profitent aux seuls coopérateurs. 

Quels sont ces avantages T En premier lieu. 
le bénéfice de l'industriel : le bénéfice des 
exonérations fiscales. Les Coopératives ne 
sont pas assujetties à l'Impôt sur te chiffre 
l 'a f fa ire , ni à celui sur les bénéfices Indus­
triels et commerciaux, ainsi qu'A des taxes 
diverses, frais d'enregistrement, etc., avan­
tages qui se chiffrent p"* 10-12 francs i 1s 
'onne. 'oit plus de SOO.fluO rrancs pour une 
usine travaillant 1000 tonnes par jour. 

Enfin il est servi aux porteurs de paris un 
intérêt de $ %, maximum fixé par la loi du 
5 août 1980 ; rette même loi iblice à répartir 
en fin de campagne tous les fênéflces récusés 
entre les cultivateurs c<»opérate.urs. au prorata 
de leurs livraisons dé betteraves. 

Ajoutons que l'Etat encourage la création 
des Coopératives par l'octroi de subventions, 
d'avances de capitaux, pour une longue d ir** 
et A un taux minime ; il met en outre gratui­
tement a la disposition de ces Sociétés, les 
Ingénieurs du Génie rural, pour l'étude des 
plans et devis des bâtiments et du matériel. 

Les avantages énumérés ci-dessus n'échap­
peront certes pas aux planteurs Les sucreries 
coopératives ont d'ailleurs fait leurs pr_ ves. 
leur succès actuel est un sûr garant de l'a­
venir pour la Sucrerie Coopérative du Nord. 

LABOR. 

Ç~S ù\d**«*£ 

rAGtyŒiïïAVAS 
IATUS POUPPC* lire c h a q u e jour 
votre journal doiultrVafl de son nrymealfe 

soin de ne pas mettre tror> d'eeufs A la fols 
por qu'ils cuisent bien A l'aise et ramenez le 
blanc sur le faune. Au bout de trois minutes 
environ. Ils seront cuits. Retirez-les très déli­
catement avec l'écumoire et faites- bien égout-
Jer. Posez un œuf sur chaque croûton. D'autre 
part- faites une béchamelle légère avec un mor­
ceau de beurre gros comme un œuf. une cuille­
rée de farine et un peu de lait. Epaississez-la 
d'un peu de crème double. Ajoutez très peu de 
purée de tomates, uniquement pour lui donner 
une 'einte rosée, sel et poivre de Cayenne. Ver­
sez la sauce pardessus les œufs. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
L'ENSEIGNEMENT OE L'ACRIOULTURC 

AU VILLAQE 
Dana 1' < Echo du Soi >, M. Antoine Borrel 

écr i t : 
«' C'est A l'Ecole primaire que, par l'argu-

« ment sentimental qui s'adresse au cœur, 
• par la démonstration qui s'adresse A la rai- . 
• son, les maîtres de notre Jeunesse rurale* 
• doivent lui enseigner A préférer te travail 
» des champs au travail urbain, la via rusti-

• que d'ailleurs améliorée, modernisée, 
• l'existence dans les villes • 

POUR MAINTENIR LES PAYSANS 
AUX CHAMPS 

...Lorsque . chaque petit paysan connaîtra 
bien les ressources de son pays natal, la place 
qu'elles tiennent dans l'économie générale, 
comment elles contribuent A la vie du pays, 
comment on peut les développer, il ne son­
gera plus A rougir de son humble village, ni 
de sa province. 

Ce sera un grand point d'acquis. 
LA STABILITÉ DES PRIX DES DENREES 

AGRICOLES 
L'agriculture doit trouver sa Juste rému­

nération, non pas dans les Jeux de la spécu­
lation, mais dans la régularité des prix lui 
permettant de compter sur un bénéfice légi­
time de même importance que celui consenti 
aux autres producteurs. 

LE DÉIFCIT DE NOTRE PRODUCTION 
AGRICOLE 

Tl a fallu Importer l'an dernier pour plus 
de dix milliards de vivres. Non seulement 
noue sommes tributaires de fétranger pour 
notre subsistance, mais encore ces achats 

L'A imitation sèche du Poussin 
Dans le « progrès Agricole • d'Amiens, 

Guilus donne des conseils fort ludicieux sur 
i aninientation des poussins. 

La méthode préconisée serait couramment 
-uivie en Angleterre où «Ue f-it proi-u-
VV. H. Cook d'Orpington. créateur de la race 
iiii eut son heurs de célébrité. 

Voici en quoi consiste i alimentation sèche 
Dans les campagnes, dit Guilus, on distri­

bue aux poussins des pétée*, de te verdure. 
etc., banne méthode mais qui demande beau, 
coup de temps pour la préparation des divers 
repas. 

C'est pourquoi les éleveurs ont é té conduits 
a rechercher un nouveau mode d'élevage plus 
simple et basé sur les conditions même de 
l'alimentation des oiseaux A l'état de nature ; 
celle-ci est exclusivement composée de gra­
minées. 

L'expérience tut ares concluante. La diar­
rhée des poussins, souvent mortelle, a dis­
paru ; la distribution en est facile. 

La nourriture sèche est uniquement compo­
sée de graines - Pour 100 kilos, on fait le mé­
lange suivant : Mais 18 kilos ; pote dtecorU. 
qués 5 kilos ; blé 19 kilos ; Avoine 4 kilos ; 
biscuit de troupe d kilos; riz 7 kilos ; char­
bon de terre gras 0 k. 500 : silex 17 kilos ; sar­
rasin 4 Uilos ; coquillage 2 kilos ; chenevls 
3 kilos ; graine ds Un 7 kilos ; lentilles 3 ki­
los ; sargles 3 kilos, et d a n s 5 kiloa. 

Les grains, le charbon et te biscuit doivent 
être concassés, de façon que -les fragments 
soient de la grosseur d'un grain ds sarrasin. 

On distribue ces aliments secs aux poussins 
de 2 à 3 jours. 

Le charbon sert comme antiseptique ; le si­
lex peut être remplacé par des coquilles d'huî­
tres séchées au four et pilées ensuite. 

Le concassage des grains donne un peu de 
farine que l'on sépare par tamisage, et que 
l'on conserve par l'enqutesement des autres 
volailles. 

Comment se fait la distribution ds la nour­
riture sèche 

Les poussins places soit sous une eievenee, 
ou conduits par une poule, doivent pouvoir 
utiliser un parcours abri assez vaste : poussi-
nière ou simple hangar exposé au midi. On 
établit sous ce hangar une couche ds paille», 
tes, de façon a isoler du sol tes pattes des 
poussins. 

Il suffit de temps en temps dé jater dans 
cette paillette un peu de nourriture sèche Indi­
quée ci-dessus. Utiliser les premiers jours une 
planchette, afin d'habituer tes poussins A ces 
distributions. Ensuite on distribue le mé­
lange dans la paillette, afin de contraindre 
les poussins A chercher, A gratter pour trou­
ver leur nourriture, et aussi A prendre de 
l'exercice. 

Six distributions de graines par Jour suffi­
sent. Comme boisson du petit lait, A défaut 
de l'eau souvent renouvelée. Et rien autre, at 
l'on veut obtenir de bons résultats de la nour­
riture sèche. 

L'AMAÎEUH. 
%%s>%s>% ya^a^^»u/»^%'s/%%>i^^%u>%'««u/s>% 
Contre toutes les maladies infectieuses, employé» 

le CLRAZOL, de R MARTIN. A Fêtantes. 
(Voir plus foin aux annonces! 

massifs de vivres en dollars ou sa livras pè­
sent lourdement sur notre balance économi­
que. 

L'ACTION DBS GELEES D'HIVER 
SUR LES «LES 

Le Ministre de l'Agriculture vient d'adres­
ser dans les département* une circulaire rela­
tive A l'action des gelées d'hiver sur las fro­
ments. 

U désire connaître les variété* oui on* mon 
tré le plus de résistance aux gelées, compte 
tenu da la date des semailles. 

LE DBVELOPP*M*MT DE LA TRAITE 
MACANIQUE 

Les éleveurs et les producteurs de lait de La 
région Est apprécient le procédé de la traite 
mécanique Aussi de nombreuses installations 
existent dans un grand nombre de points de* 
départements de la Moselle, Meurthe-et-Mo­
selle et des Ardennes. 

Ostricû. - m A. 10 Masque légère. - M A. M I 
Trlitsn et Isolde : Faust. U «tait un roi de Tante t 
Résurrection. Pleur* oui Meure Th»rs sir du Mi­
roir . Werther air des lartr.as ; Slirui ' Esrlte gar­
diens Mignon. Elle o« croyait ps* ; Carmen, Atr 
du Toréador . Manon le Rè-ve de De Grleux ; L* 
Tosoa o de beautés égales : Lobengria j e u ifl. 
• sréu* «e le chambre •. en deui parties : Le ien-
eleur de Notre Damo. [1 fait beau rou- ces comme» 
d'arme* 

LONDRES 'SM m.i 4) et DAVB.VTRT tt.«M je.). 
— I 7A. la Pour les entant*, ebansons opolatM* 
Irlandaises Sélections de la suite Casse-Noisette •» 
-i» l'AleMenne. — 19 h • Gramothoo*. — te b 15 s 
çbansons Je (tr Hubert Party chantées par EU*» 
Sudrtahy soprano — 10 «v «s : Variétés : contral­
to, trio de Groot baryton ; Pot-oerrf de charbon*. 
— «l b. 40 \jt Survivant, mystère en trois ace*. 

DAVENTRT (49) m «). — 15 h. : Orchestre dsj 
Rivoli. — 16 t» Musique miuuiie — is b. 15 : or-
cnestre -I Pavno. — to H. : Sexiette Otof. — 21 b. atJ 
> acte de Louise. - 9» b. w • Concert et haUades. 

BRUXELLES 'R. Belrlque). «08 m. O. — 17 b. • 
Matinée d* danses. — l* b. 3» : Journal parlé. — 
*» "• _Concert donné * Anvers parle Société Rava­
le de Zooloe-t* : Marche du couronnement : Le cal­
me de la mer et l'heur^oa* VOT»T*. ou-vertnre , 
De Gliiack 4 Wasmer : Fête populaire, quatrième 
"fille de ta rve Symphonie : Hans Memlio mar­
che. 

STUTTGART I3TJ9 a . 70). — 13 h 90 : Gramopti*. 
- ide. Fie. 

*»»vi m i n i lai» tm. /i»i. — i-j a 90 : tjiause 
î!? T. tft h-,15 : Concert : oeuvres de Gade, n 
Utz Strauss tseréna.le) Koriifrol Millocker. Erti: «. 
»J h ts Concert *vmr.honl«r<ie : Symphonie *, % 
'Beethoven) ; TUI Bulenspiegel poèce sympbontqu* R Strauss). — M U. 15 : La fête de Lottcheo. 
comeoie en un acte. 

LANGENBERG («M m. 81. — i« h. S A U b. as < 
concert. La Bohémienne, ouverture • Valse ; SOtie-
néraïa'le du ballet des MMte et une nuits : Manon 
fantaisie : Klasre. romance : Le Comte da Luxera-
hoargr. fantaisie : Marche florentine. — te h. 3* fc' 
1/ b S • Concert pour la jeunesse • Sonate en sot. 
Rondo : Tranrtt-es standrhen ; Tambourin Chinois. 
— 18 b. » 18 h 55 - M'KOaue d'Instruments A cor­
ne» : duos et alto ; sonate n. » An fa ma-'eur pou» 
? violons, violoncelle et lano. etc. 

HILVERSUM fl.œo ml. — U h. 50 : Trio « 
li b. *r> : Trio. — M h. ao : Suite d'airs populaire». 
chansons bretonnes. — si b. 05 : Récital de piano. 
— «1 "b. 35 et •» h. «0 : Concert. 

F O N C T I O N N A I R E S 
*»»««» * • « r U M , im m l a tUmi. 
* « e » S^TK1— à» far. E.,». Cu. 
•ktvair t im .o.d.tion. rdMauUn At» 

P R Ê T S D 'ARGENT 
e]f*SÇB» »«• « i l U Banque Frmn. 
cala* 4**lFoncttonaairaa, « d u 
•ave-«•» . «B mOltau. Ao.t b ai*»» t» I 
P»rU.U. r u dsMssWor raMtrrama 

V O T R E B A N Q U E 

à 10 heures du matin, sous la présidence de 
M. Clotalre Chopin, adjoint au. Maire de sai-
laumines et secrétaire fédéral du Pas-de-

Calais, qui représeitaft la Fédération Natio-
nale. 

. Toutes les questions figurant à l ' o r d . r e 

da four, ont été adoptées à 1 unanimité. 
Parmi ces questions, figurait celle ayant 
trait à la défense des Instituteurs et institu­
trices laïques-

M. Henri L tevre. du Groupe de Tourcoing, 
fut désigné pour représenter la Fédé r»"on 
du Nord au Congrès National i Retms les 
li. 13 et U août prochain, et M. Jacobs. délé­
gué au Conseil National et candidat du Nord 
A la C. E. Nationale. 

Le Congrès a aussi constitué sa Commis­
sion administrative fédérale et de contrôle 
pour l'exercice 1928-29. On» ê nommés : 

Secrétaire général : M. lacobs J -B : Tré­
sorier général : M. Vandercruys^e Achille . 
Secrétaire adjoint : M. A. Ducouvent Ç-ust.; 
Tresorier-adioint : M. Strlcanne H. : Archi­
viste : M Bonnel Gaston : Porte-drapeau et 
si.nnléant : MM Schilers P ' ^ ™ <* rn°£ 
Cheur ; Membres de la C. A. : MM. Roggeman 
Louis et Lefebvre HenrL 

Commtsion de contrôle : MM. Oilly Henri 
Derov Gaston. Fasquel G., Bufkens Pierre, 
Robert. Henri et De?nin. 

Le Secrétaire du Congres : L. ROGGEMAN. 

LA CARTE DU COMBATTANT 
Le Chef du Service Administratif du Comité 

départemental des anciens Combattants porte a. 
la connaissance de» Internats »• -en vue ae 
l'échange du .ertlttcat provisoire I***) » * * f 
da Combattant, tl» devront presser San» *» •**• 
bref délai possibia, le dit certificat au - S S - T 
Départemental IPOUT l'Asne, 15. rue du Change. 

Cotte pièce devra être accompegoee dune pbo-
tocraphîe de A cent, sur 4 et mentionner les ren­
seignements suivant* : t. Date et lieu de uats-

' sance : a Adresse actuelle de l intêrettè. 
Ces renseignements devront être cortine» exact» 

par le maire de la commune. 

CROISIÈRE A JERUSALEM DE LA 
SOCIÉTÉ UNIVERSITAIRE 

DE GÉOGRAPHIE 
La i Société Universitaire de Géographie » 

organise sa 3* Croisière A Jérusalem, A 
laquelle elle convie tous le* amis de l'Ensei­
gnement. 

Itinéraire : Marseille, Naples, PompêT, 
Athènes, Constantinople, S m y m e , Rhodes, 
Beyrouth, Baalbeek, Damas, Jérusalem, Le 
Caire. Alexandrie, Marseille (8.31 août). 
4.340 francs.). 

Demander d'urgence, le programme dé­
taillé, A M. Roy, professeur de philosophie. 
Collège de Gaillac, Tarn. 

Gaston MINET. Tailleur 
LILLE, 4t. RU* d* Part*. M, LILLL 

VETEMENTS tout tait* et SUR MESURE 
Spécialité de Costume* d'Enfant* 

CHEMIN DE FER DE PARIS 
A ORLÉANS 

Billets d'aller et retour Individuels pour le* 
stations balnéaires, thermales et climatiques 
Pour répondre aux désirs du public en favo­

risant les villégiatures, ces billets sont rétablis 
pour l'été 1928. 

Ils seront déJi*Tés en Ire, Se et 3e classes 
au départ de toutes gares des sept grands ré­
seaux français A destination des stations bal­
néaires, thermales et climatiques dénommées 
des réseaux d'OrléAns et du Midi, sous condi­
tion d'un minimum de parcours et d'un séjour 
minimum de douze jours au lieu de villégiature. 

Réduction : variant de 20 A 30 % suivant les 
parcours et suivant la casse. 

Délivrance : pour tes stations balnéaires, du 
ter Juin an 30 septembre : pour tes stations 
thermale» et climatiques, du 1er mai au 25 juin 
et du 80 août au 30 septembre. 

Validité : 33 jours. Facul'é de prolongation 
moyennant supplément pour les billets de sta­
tions balnéaires. 

En aucun cas la validité des billets ne peut 
dépasser la dote du S novembre. 

Pour plus amples renseignements notam­
ment pour les itinéraires et Incultes d'arr*t con­
sulter : l'Agence de la Compagnie d'Orléans 
10. boulevard des Capucines : le Bureau de 
Renseignements, 126. boulevard Baspail. A Pa­
ris, ou les diverses gares du réseau. 

T. S . F. 
RADIO P. T. T. NORD A LILE flot m). — Mare» 

r) mai. — 11 M. se i Radie concert organisé et of­
fert par r Association de Radiophonie Su Nord de 

>î»*r oay i (Brie Seal 
11 h. s» : cours, arrivée «a» navire* au pert «e 

Ounhorqu*. — 1* n M i Cour*. — 19 h. 40 : Infor. 
mations, causerie «rrlool» •< hartloole. — t* «t. 
Dlffu*l*w avec le eeneoiir* du Conseil senorai du 

Festival Messager le* deux pigeons, ballet : Iso-
Itne ; l'Amour masqué . Véronique. — 1* h. 45 
La légende du point d'Argentan orchestre ; Sonate, 
violon ; Menuet gothique, orchestre - BUmoresque : 
Apre* Condée. ptano : Nuit S Lisbonne .orchestre; 
Sonate en ré, violoncelle : Phèdre, orchestre. — 
W b. 15 : Cours et Informations. — 19 h. 45 
Cours d'anglais. — 90 n, • Communique agricole. 
— 90 h. a -. Alceste (Gluck), avec le concours de 
MM. Cambon. Gilles, de l'Opéra, et Mlle de Méo, 
de l'Opéra. Choeurs Radio Parts. Ouverte d Egmont 
orchestre ; la mer .orchestre. 

TOL'R EIFFEL "2.630 m.). — M b .«S : L* Journal 
parié. — 90 h. 10 Prévisions météororotrlejoes. — 
» h. 30 : jaiz. — *l h. 30 -. Concert, consacre aux 
enivres de Mine A SauvrexM : Allear» de la So­
nate en ré mineur ; La FlOte. sonnet ; Apparition, 
poème ; Poème, pour violoncelle : Deux poème» 
grecs : Axilis an museau. Nr*a chante ; Prélude 
1e la Chanso nd'Eve. 

PARIS P. T. T. (4M m.V — M h. : concert. — 
1» h. • Emission de Radio-Journal de France. — 
30 h. : Cours d'anglais. — 9 lh. : Scèno» :iittore»-
omes ; L'Attente Le Jardin et la maison, -nèlodles 
o'Andié Ftjan ; Rêverie ; La rive «aérée, le re­
venir, mélodie». - M li. : Causerie : « Le semai­
ne extérieure • : Rigaudon : Pour une rinces* : 
Airs et duos de La Travlata. Mlle Jane vauttier et 
M. Alfred Galand : Encore Pierrot ; L* Prière e» 
l'Aumône, etc. 

RADIO-TOULODSE <3W m». — l î h. 4» : Om> 
eert : Clavecin : Le Rosshrnol en amour ; La Ca­
ge de Cristal ; Marche turque ; l'Harmonieux 
forgeron : Allegro : Olgue : Musique de danse ; 

AGP,CULTURE 

' * • » _ INDUSTRIE 
« » — 1 p. 

MARCHES DE LA REGION 
i Arras 17 fr le kilo : Wiabo»*,"» Al fr. ie 

AU» i Aiie sur la-Ly», l i 4 là fr. le kilo : Auchy-les-
Uesdia. 14 tr. la kilo : La Basses IA A te tr. le kilo; 
Rinxent H A 17 fr. le kilo - Isbergue» 15 A *s fr. te 
kilo : Beedin u A l* tr. le kilo. 

•lut» i Arras n a 14 tr. les es ; ounkerque 1&.M 
tel M ; Alre-sur-la-Ly* 13.S» a 1S tr. les 96 ; Auchv-
hts-Resdte 1S-50 les es - La Basses 14 à 15 fr. ÙM «t : 
Rinxent 1S à 1S 50 les 56 . Ubergues 1) * 14 te, Ici w i 
Hesdia 12 ao » u fr les es. 

Pommas d* terre a Dunkcrque. vieute» OS» le Ula; 
nouvelles 1.25 le kUo : Aire-sur-la-Lrs, 56 A «A tr. le» 
100 kilo» : Auchy-les-Resdin. noavelles s . » U kilo ; 
Rlnxemt ne lies 0.40 S o.ao te kilo : nocveUs* 3.8S le 
kilo : Hesclln vieilles 55 i i5 tr. le» i:0 kitos. aou-
«elies 3 A t fr. I» kilo. 

Volaille* : Arras poulets, la coupla 30 A A4 tr. : la­
pin», Cièo» 14 A -25 tr. : Dunkenrue. poulets te A 
U tr. le kilo - lapins 19.50 le kilo ; Atre-sur-la-Lvs. 
poulet* 15 à te fr. pièce :l*plns 15 A 4* tr. pièce ; 
La Basses. 40 A «A fr. la coupla s lapins 30 tr. tecç; 
Rinxent. tai/ios 8 A 15 fr. pièce : Hesdia. ronlets as 
grain* 13 A 15 fr. pièce -.gros poulets, 20 A 35 fr. pie-
ce ; poule* 13 A 18 fr. pièce ; canards (baisse) tt A 
14 fr. pièce : oies ibalase) 98 a 39 tr pièce ; phreons 
7.50 a « fr la couple ; dindon» to i jO fr. pif c r 
lai'tne (hausse) s A 9» tr. pièce. 

• CSTIAUX. .. arra» : On avait amené 130 vciux. 
vendus de 4.50 A 7.50. Vente calme. On avait a u » 
a* i porc gras vendu 7 tr. Le tout au kilo vivant. 

Airo-eur-la-Lya — Veaux gras, amenés 390. vendus 
d* ô.V) A S francs : petits veaux, amenés 27, de 150 A 
«es tr. : porcs gras. amenés221, de 7 A 7.30 le Ï0P 
vivant. 

NeoMn : Porcs. 400 amenés, une bonne moitié ven-
due. vente as*ex facile : porcelets. 90-160 fr. ; petits 
coureurs. 330 à 300 fr : gros coureurs 340 A 350 fr. t 
gra* e 90 A 7 fr. le kilo vif ; vaches, une quarantaine 
seulement, vente très calme à peine 20 vendue».. 
cours ferme mais en hausse sur la vache grasse qut 
cote 4.50 « J tt. le ktlo vit : bonne vache 2.604 a 2.80e 
fr. ; l'ordinaire 9.300 a 2.400 fr. , génisse Plein» 
1.000 A 1.900 tr. : l'hertwgère S00 A 1.500 tr. et las 
veaux d'un an <Ie AOO A I.OUO fr. 

CRAINS. .. Messin i tendance terme : bte 174 tr. 
suivant poids spécifique de 74 kilos r.pameue 135 fr.; 
seigle et escourgeon, 140 fr. ; avoine blanche. 135 fr.; 
Jaune 134 fr. : mais 140 A 150 fr. Ces pris «entes-
dent par 100 kilos. 

Imprimer*» da Jt»*»S «ta vont 
18s MA. Rue d* Paris UE*. 

U O r * m • Emu* GEST. 

C o u r s d e D e n r é e s . a l i r r i e r » t ^ * ^ j c » e s 
DANS LE MORD ET LM PAS-DE-CALAIS 

'ILLB* 

NORD 
Lille •. 
Vaienciennes 
Douai tt 

L Avesnes . 
Cu.nkerque , . . 
Haz.brouclt 

PAS-DE-CALAIS 
1 béthune 

1 St-Poi-sur-Ternoise . . 
[ St-Omer 
i H c s d i n . . . . . • * . . 

B i i m m 

le kilo 

19 4 32 
19 S 20 
18 A 19 
16 A 17 

21 
16 à 19 

16 à 17.50 
16 * 18 
16 h 18 
16 a 19 
17 A 20 
13 à 16 

• HP* 
le quarteron 

de 9» 

14 A 16 
U * 15 

14 
13 

16.56 
13 à 15 

13 A 14 
14 fc 14.50 

14 
12.50 

12 A 15 
12.50 * 13 

POWLBTA 
la pièce 

2 0 * 30 
22 fc 27 
15 fc 25 
15 A 22 
20 fc 25 
15 fc 25 

15 A 25 
15 A 27 
15 > 27 
20 fc 30 
15 fc 23 
15 fc 22 

LAPINS 
ie kilo 

11.50% 12 
13 A 13.50 

9 fc 12 
U fc 12 
12.50 
13 fc 15 

1 2 * 14 
12 A 14 
U * 13 
11 * 13 

12 
1 2 * 14 

1 • '•' 
P O M O C * 

•va-
0.65 * 0 .80 
0 .70 * 0 .85 
0.70 * 1.00 
0.90 A 1.10 

0.85 
0.60 * 0.70 

0 .70 
0.75 
4 . 9 0 
0 .65 

0 . 4 4 * 0 . 5 0 
0.50 * O.dS 

FEULLETOX DU 39 MAI Î&2S. — V» U 

l - t f 
4WX 

•fkAHWîS 

Dons ia en ambre A coucher, sur la chemi-
tice, il avait trouvé, réunies dans un seul 
cadre , les trois photographies du père, du 
la mfcre at de reniant. 

Il s'était emparé d e c e s portraits qu'il 
montra fc M. Taillefêr. 

— Bonn* idée 1 a t celui-ci. Je vous re-
•connaJ* bien là. . . . 

— C'esl éfial ! dit Pinson, c est bien mat­
era comme) pi*©** * conviction.. . J'espérais 
trouver mieux. . _ . . , . 

1 M. Tfctllefer réfléchit. 
— Je ne peux pa» admettre que Davenesîe 

n e «oit f*ta rentré «nez lui, n* fût-ce qu'un 
• matant La sécurité dont il croyait pouvoir 

Jouir puisqu'il était probante qu'on ne s a-
'r percevrait pas de son évas ion avant 6on 
N prochain interrogatoire, devait l'y décider. 
, r .», D'après l'heure de. son départ de Ma­

t a s , obaerva Pinson, il doit être a r m é place 
> OÉOUT * l'heure on les domest iques étaient 

A t»*»*.-- Croevnd Us. remplissent ces imfipr-

taii lcs fonctions, un cambrioleur pourrait 
entrer et sortir inaperçu. *.- .-^ 

— La visite de leur nialtre devait d autant 
plus leur échapper, reprit M. Tailleier, que 
Dsvencfcla avait une clef de s o n apparte­
ment , le directeur de Mazas me l'a appris. . . 
Il aura évité les regards de la concierge, 
sera monte, aura doucement ouvert s a 
porte Après deux mots à sa femme, il 
aura e m m e n é reniant, disparaissant auss i 
facilement qu'il était apparu.. . Est-ce votre 
avis , Pinson T 

— Ma toi, oui, patron, jusqu'à plus ample 
informé. . . _, 

— Mme Davenesîe , pour éviter un départ 
en commun qui aurait éveillé l'attention, n'a 
rejoint son mari et sa tille qu'un peu plus 
tard U n'en est pas moins vrai q u i l * doi. 
vent être réunis à l'heure présente. . . Eh 
bien '. trois personnes ensemble ne voyagent 
pas dans un s a c . 

— En admettant qu'elles soient e n s e m b l e . 
répondit Pinson avec un Reste dubitatif. 

— Voyez-vous, mon petit, reprit le chef 
de la Sûreté, m a conviction est faite. Puis­
que Pavenes le a e m m e n é a v e c lui s a 'illetta, 
c'est pas chez elle que nous le retrouverons. 
Découvrez l'enfant et vous aurez le papa ! 

Moi. je veux bien. Seulement, pendant 
que nous causons , l'oiseau vole toujours. 

— i: faudra bien qu'il s e perche quelque 
part quand u se sentira fatigué... 

U m e semble que ie le vois déjà sor le 
pont df quelque paquebot... 

— Pas d'idées préconçues. Pinson ! 
— Il faudrait técher de savoir ce q a a fait 

notre homme après son départ de chez lui 
— Et c'est ici que je ne su i s nas d'accord 

avec le juge d'instruction, fit M. Taillefêr. 
Il voulait cacher l 'événement aux journaux 
J* vais» au contraire, le. leur taire commu­

niquer. . . V o u s comprenez, Pinson, que Da-
veneale, emmenant s a fille, a certainement 
pria, une voiture. 

• * Ou le tramway. . . 
— N o n i non ! Il a pris un fiacre, c a r il 

ne s e souciait pas d'être vu. . . Eh bien 1 pour 
retrouver la cocher, MM. les journalistes 
nous aideront. 

Le lendemain jeudi, tous les journaux du 
matin stupéfiaient P a n s en publiant a grand 
renfort de sous-t i tres sensat ionnels , le récit 
de l 'évasion de Georges Davenesîe . 

Tous invitaient le cocher qui avait pu 
charger un homme répondant au signale­
ment du fugitif et accompagné d'une petite 
fille, le mardi vers midi, aux alentours de 
la place Cliohy. à s e présenter tmmêdiayc-
ment au bureau du cftef de ia Sûreté-

Dans un c a s semblable, ou le cocher s e 
présente tout de suite, ou il ne donne pas 
s igne de vie. 

S'il s abstient, c'est qu'il ne s e soucie guè­
re de perdre un temps dont on n e lui tient 
que très vaguement compte. 

Cette fois, U s e présenta 
Dés neuf heures du matin, un automédon 

du nom de Benjamin Palourdier arrivait 
quai des Orfèvres et demandait a parler à 
M. Taillefêr qui le recevait aussitôt . 

Palourdier débuta en c e s termes : 
— J'ai lu ie «c Petit Journal »... Et je m'a­

m è n e tout de suite, vu que je croîs bien 
avoir condu.t le type dont auquel il est ques­
tion. 

Et le cocher raconta qq'un homme d'une 
trentaine d'années, tenant une petite fine 
par ta main, était monté d a n s sa voiture 
vers midi un quart, au coin d* la rue d'Ams­
terdam. 

Le bourgeois donnait l'adresse d'un grand 
!!ia*TAsin. de la rive, droite : mais. rue.Crois> 

des-Peti ls-Champs il priait le cocher d'ar­
rêter et de veiller sur l'enfant qui restait 
dans la voiture. 

Le voyageur entrait passage Véro-Dodat 
U en sortait une demi-heure plus tard U 

s'était fait tailler les cheveux et couper' la 
barbe. 

Cela le changeait de telle façon que Ben­
jamin Palourdier ne le reconnaissait pas 
tout d'abord, et lui disait même qu'il se 
trompait de voiture. 

On était allé ensuite au grand magas in <le 
nouveautés où le père et l'enfant restaient 
une grande h e u r e 

En sortant, le monsieur tenait fc la main 
une valise. 

Sur un nouvel ordre, le cocher s'était di­
rigé vers la gare du Nord. 

La, le voyageur l'avait payé a v e c un gé­
néreux pourboire et avait pénétré dans la 
«are avec la fillette 

Benjamin Palourdier avait fouetté Cocotte 
et s'était mi s en quête d'un nouveau client, 
ne soupçonnant en aucune façon qu'il venait 
de charrier un filou, si son homme était 
bien celui que recherchait M Taillefêr 

On devine si M .Taillefêr et son subor­
donné Pinson écoutaient attentivement ce 
reçu. 

Le chef de la Sûreté prit les photographies 
apportées par son inspecteur et les mit sous 
les yeux de l'aulomédon. 

— Reronnaissez-vous ces portraits î 
— Pour s o r 1 C'est mon homme avant !a 

coupe de cheveux, e t c'est Aussi la gosse ! 
C e s t énatant commp ressemblance. 

M Taillefêr poursuivit : 
— Quand cet homme et cette enfant sont 

descendus, vons n'svez pas remarqué une 
femm*» qui devait les ailendre, dont la pbo-
•octanhie fat a v e e l es leurs % 

— Non I répondit nettement Palourdier. Je 
n'ai vu aucune dame. 

— C'est bien, mon ami, nous n'avons rien 
de plus à vous demander pour aujourd'hui... 
Et nous vous remercions de l 'empressement 
que vous avez mis fc répondre à notre appeL 

— Alors, plus tard.. . s i j 'avais une con­
travention.. . 

— Venez me trouver ; j'arrangerai cela. 
L'automédon s e retira. 
— Alors, ça y est r... demanda Pinson.. . 

Gare du Nord... Je me paie ia Belgique 1 
— Vous prendrez l'express de midi 40.' 
— Pour Bruxelles, naturellement. 
— Non !... Pour Anvers. 
— Ah t . . Pourquoi î 
— Suivez mon raisonnement. . . Si Dave­

nesîe s était rendu A Bruxelles, il n'aurait 
pas été faire les achats que le cocher nous 
a s ignalés . . . Il aurait trouvé Ifc-ba* tout c e 
qu iftui fallait dans ce genre; ce ne sont pas 
les m a g a s i n s qui manquent. . . Il est parti a 
trois beures cinquante et, s a n s c e * courses, 
il aurait s a n s doute pu prendre le train qui 
va vous emmener. . . Or, c o m m e le temps, 
pour un évadé surtout, c'est d* l'argent, 
c'est certainement sur Abvers que le nôtre 
s'est directement dirigé avec l'intention de 
s'embarquer 

— Alors, il est peut-être en m e r ? 
— Cela dépend Les grandes l ignes mari­

t imes n'ont pas autant de départs que le 
chemin de fer de Ceintura... A la gare du 
Nord, ne manque? pa* de voir le commis­
saire : il est possibia que vous appreniez un 

Avez-vous u I veau 'ait qui aurait son importance, 
de l'argent t 

— J'ai c e qu'il me faut. 
— Eh b i e n ! au revoir, P insoûl . . . A votre 

reloua vous, m* rAPoelrerçi a m i * vous BJJV 

promis un c o n g é ; je l'allongerai d'une 
semaine. 

Le policier suivit ponctuellement les re­
commandations de son chef. 

II vit ie commissaire d s la gara, qui ne 
savait rien, mais ui interrogea a v e c lui l e s 
facteurs aux bagsujes. 

L'un d'eux croyait bien s e rappeler qu'un 
vovageur lui avait demandé s il pouvait 
avoir un coupé-lit. Il avait répondu affirma­
tivement fc son interlocuteur qui avait ma­
nifeste l'espoir d'y être seul avec s a fille. 

— Quelle était leur destination ? demanda 
Pinson. 

— Anvers, autant que Je me souvïens. 
D'autre part, remployé que Davenesîe, sur 

le quai, avait chargé de menus achats, s e 
rappelait parfaitement le voyageur pour 
lequel il était allé aux provisions. 

On soumit a u x facteurs et * remployé :« 
photographie de Denise et de son p è r e Tous 
les deux reconnurent immédiatement ia 
petite fine. 

Quant au monsieur, i ls restèrent incer­
tains, puis iue( Davenesîe, au moment ou, Us 
l'avaient vu. ne portait plus la barbe q u i l 
avait sur ce portrait 

— Allons I En route pour Anvers ! coo-
clui l'inspecteur... Le patron pourrait bien 
avoir raison. 

Cependant, en chemin, son imagination 
travaillé. 

Les détails T U I I avait appris manquaient 
de précision : U ne se sentait pas d'aplomb 
et voulait e s sayer de s e renseigner t 

Il le fit A la station frontière de QaÈff OÊ 
re-1 les ^doganters j ^ t e n i tes. r 
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